
 

Laisser partir (Ac 8, 39-40) 

Quand ils furent remontés de l’eau, l’Esprit du Seigneur emporta Philippe ; 
l’eunuque ne le voyait plus, mais il poursuivait sa route, tout joyeux. 
Philippe se retrouva dans la ville d’Ashdod, il annonçait la Bonne Nouvelle dans 

toutes les villes où il passait jusqu’à son arrivée à Césarée. 

 

1. Laisser toute la place à l’action de L’esprit et au cheminement 

personnel du nouveau né dans la foi ! 

 * La tâche de l’annonce est terminée et l’accompagnement renonce à la 

            vérifications des résultats. 

 * Notre accompagnement vise à remettre les personnes à l’action de  

            l’Esprit et à leur liberté. 

 *  Moi, j’ai planté, Apollos a arrosé ; mais c’est Dieu qui donnait la  

            croissance. Donc celui qui plante n’est pas important, ni celui qui  
            arrose ; seul importe celui qui donne la croissance : Dieu (1 Co 3, 6-7). 

 * Et de prendre pour appui la fonction maternelle qui se réalise en  
            générant et en gardant la vie de l’enfant, mais aussi en étant capable de  
            le laisser partir, en renonçant au contrôle et à la possession. 

 

 
Comment cela peut-il se produire dans l’Eglise ? 

Quels risques ya-t-il à maintenir le nouveau-né dans la  
  foi pour en faire un clone de sa propre expérience de foi ? 

 
2. Un christianisme de choix et non plus de tradition ! 
 

 * Ce n’est pas évident à vivre ! 
 * La foi attire, séduit mais le contact avec nos communautés risque  

            d’étouffer le miracle de la foi (« non-lieux » d’un point de vue relationnel,  
            pauvres en questionnements, non promotrices de liberté et préoccupées  
            d’auto-préservation). 

 * Chacun est porteur d’une mélodie unique et irremplaçable que la  
            communauté doit pouvoir reconnaître et respecter. 

 

 
L’Eglise saura-t-elle reconnaître, respecter et  

accompagner le chant unique de ses enfants ? 

 


